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-e r jusqu'au dernier. Cela lui
évi:ergit bien'des ennuis et ernbete.

rait considérabiemebt i:a./P¢sst.
S'il yen a un qui peut.trot-g c c

î. ses yeux, c'est h: club. Bikeryk::;.
en voilà un; au moins, qui se conduii
comme.une jeune fille soucieuse de -sa.
réputation et ne Veut pas faire parler
d'elle.. .

Quand aux autres, ils ne valent pas
deux sous' au point de vue du p.arti
Ce n'est pa's avec des bouts de chan.-
delle qu'ils éclaireront la siition ni
qu'i'5. feront faite d.s éconorra«s8.

S3n.Honneut. le Maiie Préfontaire
annrnce a tous ses arms et au pubbie,.
en géi.éral, quil n'acceptera .plus de
- l>iqüets d'ici 4 Pacquei... ou la
T rinité. . * . .

Cet avis est sage et opportun. M.,
--Préf!aine sfnt le beoin de se repo.

JUSTICE MAIS PAS EGALE
Dans un hôtel, a'îi3 a une t.ab:c,

-quelques camarades causent d'unec
récepuon faite nux zo;iavee.

-L'orateur fLt i p bser'ee
.'un d'eux, dit ces
du pape n'ap eplus excu
venient a eux.inmes, mais étaisw du

domaine de l'his;oire, d.-l juLice.
A .ces rncts, un pochard, a.ti: à u.r

tav.e uni peu plus o i q. i a purgé
plusieurs sentences a i'hô!el Val ée.
s'*écriîe-:-

- Mo aus apareensau .do
miirrede la justice i - --

UNE UONNE SANTÉ
Qui 4era- rdtablie F Sûretent

. ma.inenc par l'usage du ci-
MUbre. Vin de Pin Parfuni.

La sena:e proch..inc nous dorne
r.s un court résurmé de chacun di

ces romans qui sont tous rs.sur le
if et basés sur de. f.d~ authentiques.

NOS CHERIS
Une vieille aiite demande à un joli

cheruliin dc-scyt an:-
**ui aimes-tu :nieux, mon petit,

ton pérc ou ta mèc ?
Le chérubin en. -qu.:s ion se gratte

la t e il uri ns...nt et reprend
-Je te durravi u ps vous dire, rua*

damîejs soht liicn insécrahles tous
les dIeux.

Aux Correspondants
M. C. R -Non; il n'est pas pcrmis

de ste 'onraer ks orngs ciln société.
C'est une mraiavaise habitude -qui peut
vous meci loin. On cornimnce par
les mahils et nn fni par les pieds.
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<e IfL'tr pas surîprenatnt -Ie la crlraton

it été aA igée di faire iaver la sue Cra en
nur. Il y a tellnent tic monlI 'A r

dent au -restauran t de 'f. ienri .M!irl, *a

No .1i .rue Craig, en f-ce du t.hrnipde Marli,
qc l'anc:i n pavagc 4tai',trat usé ri détiond6.

C'eit. la que tnr,- tla vil:e se ,cr.d tout, avm!r
des hittrës fraIcs-s, ou prendre un !.n repas.

Cabinets paiticuictrS pour dames. (>tt
toute la nuit. T'el. R:,No 1Î
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